
y , ,e. erafj

('o\(f) En '1o,dos aquellos' Estados: > 'o;, :':<C~"\ "~';¡ ,,~,:", ';, .;-' " . :>', "'o " ,: ;.; . ,
, (2)Voy:le,texte dec~tteJettre,dans.laCorrespondance,no;CCXC.;'.,\ ,.. ";0,", '.

(5) CeUe réponse, en date du f 7 mars, est transcrite dans le Bezonder RegisteT A.. :fot 8 ,,,~~:ElI~

'fu~ cbncel'tée,eiltre Wellemanset les autres' députés,' qui se trouvaient ré~nis~a :Monso'" ¡ :~; ~ .•: ¡

fer~it aÜjQl).rq'bui .~~~$~' ai~~ql~qt .q\!'ep,Casti.1J,e.• '~,Le~,gi_fficqlté~o"',d~ ..e~t~; n.e
pI!Qvi~nll~ntpas Q!J p~\lpl~; ~n~~ o sQl)t. ~J~v,~~~ ;pa.r l~~, offl9¡~rs',~h.argé§ d~ r~~,~c~~
:tiOl),;,: :,1L'~mpót ~Omº1.(mce a~eper~~y()¡rd~\n&~e.a1J~O~lp 4'~~drpjt~- du Br~b~,l)t~

.~t la«hºs~ ~'arr~pge~~m~ d.éj~ ªl.3r~JxelJe~;: qui ~~M~jt m.o.ntr~~ l~ phlJ're;ve((h~!

~A ·.A.~Y~r.s, la' chQ$e. r~ÁQo.ntre .en~o:requeJques, obo~~ªcle.s ;'pQqrole~ 'ever,. i1:y
.a envoyé de.f)rninistres qui s,econde:r.~n~ I~J~()ll:Vefne~r!'~ ~~ Flandre, .l'jmpot
.se :percoit, e.~ les .év~qº~s y contribuen,t par l.eurspoAs,ºffic,e.s~ 7ER.lIon~nd~,

QU'commellce a l'ét~b1ir el) he~uco;qpd~ lie,gx.>:QO.QSfiuj;q1Ji ,Yi~ntdenégo~ier
~on roariage ,aYe,c J~ y~p.v~ ile Montjgny,. &e, trQJlY~ le .!6 ;lQpr.e$ du, duc, ~t IQ.,i
:promi,t quejo ~$OA ,~rrivée. eA HolI~n~de, il fe.r.aite~é~~ter,pon~ttm]le~nentle lpe
o,9ans toúte~,ces. provinces" (1)! .-.:;- Si 'le. dllC: d~, Medin;! .Se:;ffi.on,tre rerme;.· s'il .
.observe ceque}:educ lui ·dira;si le RQiJ'épond',aJ¡lx:députéf).de Hainaut, de
Lille,el d.e prabant :comm.e, i~ l'a proposé" ~! &i .on hiidQune les moy_ens ,de payer
.les troupe._s., l'atraire'.se termin.erad':uJle p1anier~ ~atisfaisant~, .eteesera le plus
gra~~ se,ryiceqij.'p.Q puisse r,e~dre .au Roi : c~r "oJltr~ ce que .'1'on entirera':pptir
(l'~ntr.etien. ~hJ. pays; ..le :&qj déharrjissera ,sa conscience ~'un. scrupule' telqu'était
celui de nepouvoir administrer la justice, sinon au gré des états (2)•

. '} 'o ~ia~~e ~5lo .,m
',1096. Lettrc..duo ,dy_c d'AJhe au secrétaír.é. {:a,y~s; écrite' 'de Bruxelles ~:le

,l~ mars157~oDepuis s,a lettre,dUÍ)lem~ jO,ur,écriteau Roi,il a,éli'réponse:.du
·gr.effipr, Wel1emans (5). ~Le,s abb~s,a ,qui sa leltr,ea été cornrnuniqué.e, 9nt fait,
'~9,n~~itfe ,a Wellerpans ,que, étant députés par les "états.~~· ~rabant, iIsdevai~nt .
i~m re.Qdr,e ~ómpte ~',c:eJlx~,ci,;' .a.Yant ,de rien ,dire..~_Wellem~.ns ajoute que l'in~

·.tention_de~députésne f)eraiten iaucuncas ld'.entrer ',en Espagne ,san~Ja per.ri1is~

~sion ,expresse dli Roi,'.et ,que,·p,our·1'obtenir ;ils Ju~' ~xpédi~raieIit.UD c()urr~er

,dont ils attendraient le,retour,¡en Fráhce.,~Le:duc informera Ic;Roide la ,ré~
. ~. ' .

:solutioriqu.e :prendr,ont :les .états'.:~ Il ..insiste' 'POUf' ,que le:Roi, r~p.on~:e flUX

;d.éputés;"s'ilsse rendent'a:Madrid, de ¡la ,mariiereqti'il ira proposé.~, . 0',-

... ,!',~ .' ·.'f,; f:; Ji',;:';'; ... " ~~,;_·\l. '~'~". :.;' ~).7 )~.J ~.; .~.i~.,. ';J~Jt~~s~e~§9t~ ~",;.
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l1IR DI R

!"j\": 1097.: Lettré des','évéques-d'Ypres ;:deGiina et dirBruges; aüóRói~: écriie
de<,.~~.~i le 24mars'i572.Ils :iie"pelÍvent,:en,accompíissemeÍltde leur ;devoir~

láisser; de lui représenter lemál;qúe':~aúsera ~a' la~justicé :et a :la:réptibliquela
Ievéedü{ oe" denier~; Cet imp6t ~'st étabÍi'de márit~re'qüe les riches~D'e'páyerbÍlt

rien.;'·ct<que, toiIt ,lefardeatt' retonibera :sur 'les'; pauvres:: Les' hommesd'expé­
rience' prédisenf que;' s'il se per<;oit ,le pays se'dépeuplera~ et que le cOIn,merce,
qui fal(sa richesse~'s'en 'élolgnera~ '~~Béaucoup de faux 'serment's séront faits
pourse soustraire; a. l'impót':;ce'quI cam~era une' abomiIiatión 'générale;' d'au"
iant plus'que, a 'caúse'dé la divergence.d'opiilion desdoeteurs ,en cette:matiere~

lés coilfesseurs' ,ne sauront comni'ent' se; réglef.: Et ir n'e' 'sert' dé rien. que Je~

etats'aient co'nsentile i Oe denier:· cár, in~épendamment de; ce 'que :beáúcou:p
d'entreeux'disent n'avoir pointdonné ce corísentement, on'all~gue,que,::suivaht

le~e~trment "des docteurs en 'théologie, «quand 'l~'peuple ne'veu( pas recevoir
, :]) une loi,. enco're qu'eUe' soit justeet· qu'il áit torf; m'ais bien plus encoré loi's~

']) q~'elle 'est douteuse et qu'il a quelqueraisoÍr; un bon; prince' est ohligé en
»eo~scieIice'de ne pas persister dans sa 'prétentíon ({)¡ 1> '(Trad. esp; dii llitilí.)

: '.~ '.0'::' ." ~";i .' ' . . _.' . :. Liasse ofi.O•.:,' ~

i098. Lettre dtt duc d'Albe au Roi, écrite de Brttxelles, le 50 mars 1572.
Elle roule sur'l'état des négociations' avec ~la reine"d'Angleterre. -' Le 'duc' fait
:connaitré d'ahord lesinstructions que, dé l'avis dú conseil d'État, ira données
ati sejgneu~ de Zweveghem; il dit enslÍite'la" substance· 'des dépeches,qu'ila
re<;"uesde"ceterivoyé,.en dáte des {9,. 27' février et 8 mars.-'. La reine,:poür
justifier la:ventequ'eBe "a: fait faife de'smarchandises'saisiés sur les "sujets du
Roi, a ,allégué,' sans r~ison, I'exemple que :luiauraitdonné"le due; elle anié
avoir' favorisé lés pi~átes, prétendant;' au' 'contraire,.qu'elle avait défendu'qu'Qn
les assistat de vivres; oU' autrement;elles'est' prévalue des arrets filitsen
Espagne, pour colorer ceux qll'ellé a ~ordonnés récernment;: elle .s'est' plainte' de
I'assistance do'nn~epar'lé 'd~c' a'la comtesse:de Northumherland'et: a.'miIprd
Dacre (2), rit'ena<;ant, a eeUe occasioll, de rompre ouvertement avecles Pays-

(t) Quando el. pueblo no quiere recibir una ley, aunque sea justa, y el n'á tengarazon, quántó' mas
siendo dubdosa, y teniendo el pueblo algunarazon,.un biten'prínCipe es'obliga~ó en consciellciáde no
persistir en su pretension.: ., ' , " :. <: : ' , :l;

(2) Daos le conipt'e général des confiscations,du ter janvier au3idécembre t57t,.~enóup~Ú'

ali~
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Bas~"""'4 Depuis,:le secrétaire' :CecyIla fait'~úne: réponse-aZweveghe~,~criteet

:détaillée,\'oil"il s'attachaitsurtout 'a justifier; son~ goúvernement en'ce::qui coii~
'c'ernaitles ,pirateset :le~·arrets:. Il y.' dis;ütrentre'autres;:que lespirates :avaierit
'cornmission' du prince l ¡d'Oránge~' prin.ce 'áhsolu ,'quhfaisaitl~ guerre ;auduc~

~ Zweveghem 'a :répliqué acettc réponse~ '-'" ,: Depuiá;:'on acommencé. a vendre
les biens des sujets' du RóL,,- Dans 'ce! étatd~sichoses, le dúca reQu la leftre, éil
date dú>22 février (f), par laquelle le Roí, en approuvant sa conduite,-lui décla­
rait :que, avant¡ de~erésoudre" il attendraitd'autr~s:p.ouveI1es. - Il,a eIl con··
sé'queri~~ :"'d'¡t~Ú, :«' fai~'t r'eclleill~r 'et ,ljlettre é~¡ ,délihéraÍioll de' éb~~eilles, pointz
'~: pri~ci:p:a'~:,Fqu~ 'sembli,ontr~súlter de'la 'n{ati~ré,~ :éIl i'esta{ qu'~lle se' trou~oit .
.~" pré~ent~;n~.nt;.i:.~. Cespoints, ;'étalent '.les:: súiva~it~'~'i s'á~'6ir :,.' ~o" s'il conv'cnáit
'd'i~sistersur' ía~r'e'sti~ution ;des,·hiens"saisis·;,ou. Ilort; 2°quellé ~épons~ le 'Roí

. ipourr~üt, fai~~ a ia reine:d'Angleterr~; :;l°'~i: le:,'seigneur' de',Z~evegherri,se¡'ait
'rapp.elé;' 4~~;eii cecas, qu~nés choses}ldir~it'alá'~reine'; 5~; s'il'éónvenaitde~é-

'plique~j)~r~crit,a;l~'derni,ere répo~se d'u:iseGrétair~,Cecyll; 60 eIlfin,'quelles
'instruc'tio-~s on,d~nn~raifa Zwe~eglú~m': co~eerna>nt le'é 'h~lteaux angl~lÍ~~réte~~

,dument arrétés, en Espagne, et le contre~arrét quiaé~é praU:qué enAn'gletetre.
:~,t,{;(f~e;~!Kpose'Úes"proIixeme~tles ~é~olutions'-(pli ont ~téprises:au :éonsejI a y, GeneraH
'sur ces :(liffére~ts points ,: et en' ~onformité d~sq·tieIies ila eéti(a ~:wevegll~in'(2).

, (F1·an~.) ,.," .,'. ,:,' ':,' ~'::; ;.~ '\<:~'::;;'< . '. :;";[ '. ~ .,' .•.. ':

, , , , Secrétaireries provinciales, registre nO 2579.

-:'. .. ..,~., • ~. • ~.,~ > ", ••, •• ~.(~. -: '•• f;" ':;~... ~~"\.~~ \.' . , :,.. _ ~

' .. f099:LeUre du 'duc' d'Albe au' Rói;'écrite'de'Bruxelles; le' 2 avril1572.
, ~í)'ap~~s jes_,'~~is qu'il'réQ~if chaque joúr; 'd'Angleterre~;' ce'soní' CecyU',et Ley.

. . -~ J'.," • '#~. .....". . .. !: '.:' . J ~ , ¡' r. ~ ~'., ~.: .,; -;' . o:.... :. ; _. .'." ;.

~M~r'tin'::V~~d~riB~~gh~, ~t ~o~servéaux ~r~~iv~~,'de í'~~cienri~';chk~~~é d~s~o~;tes '~~ Fl;l~d~~,
, ~ tille,- on voit'figurer le's payemé~ts qui suivent : ' , , ' "

(,:. '. '. ~ ~. ' ... "" . 7.·. ~ -, ' " ' " ~ W .' " ',~ '1.' ,{ : '. ~ .... '. " ,

, A dame Anne, comtesse,de NorthumberIarid, 2,400livres, pour' son traitemtmt et celui des
~personnes qui' sOÍlÚ~sacliarge';'pendant '~ne anóée ayani pris cours Íe h r janvieri57i; 1

ALéonard Dacre, milord ou baron, t,200 livres, pour une année de son traitement, apartir du
ter janviert57t.·/ L::'¡"·,,, 1: , 'i}

t,' Plusieurs: autres Anglaissont portés, dans lememe;.compte;.'poiIr: d,es pensions annuelles.:
'(Voy~ 'inon'Rapport sur; différentes séries de documents, concernantl'histoire de la Belgique, qui sont
conservées dans les'archivesde l'~ncienne c~ambre des ,comptes di Flandre, 'a Lille; p.: 393 ei 39.i.r ':

(i) En franc;ais. .. . .'.0· [ :·,f ':\ ':',"\'

(2) Voy.le texte de cette lettre dans la Correspondance, n° CCXCI. ' , " I·::'.~ -~ ;] '¡
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cester qui y·dirigen! toutes l~s~affaires: -; ·Six<ou-septJois,·i~:a'r.été·::questioñ
d'exécuter la sentence:rendue contre~ leduc de' Norfolck: la' reine' 'ne I'Qse~:¡mais

ses deux ministres font'foutce ,qu'ils'peuvent pour l'y'~déterminer., 'a cause'de
.l'inimitié qu'iJs ,porten!'au duc. ;-,,,: Il n'y:a rien de ribuveau ,touchant la, reine
d'Ecosse, sinon qu'eUea étéamenée pres de Londres. '''"7 c~ qui s'est traité avec
Hawkins et Fitz-WiJliams (i) lui parait 'de peude 'fondement~ ;,:.;: , :

" '. . .• , " '.. ',,: Liasse 5~1. , ;,

f fOO. Lett~edu'du~' ;d'Albe' áti Roi1 écrÍte de Bru~~Li~~'~' le'3::~v~ú'i~72.
Le~ difficultésque' rellcontraitl~ percepÚ~n du '10,~deIlie¡' ",dimin~ent':cha,qú.e
Jour. Il ne néglige: rien, p~úr Jes lever, usant taIÍtOt'de, '4ouceÚr,' Úmt?(' ~e
rigueur, selon les' círconstances. -:." Malgré'e~ qu'il,a,é~rit· aux' députés dé Bra­
bánt, ils ses~nt~is en roüte (2)~'ils,'se tróuveIÍ~ ,mái,nteIia~t'~nFranG~,d'ó~
}ls doivent expédier' un 'e6urrier, au Roi ;afin" deJu( demander raut~risatiQ,~
d'aIlera Mádrid. -,.L,e ducest toujours 'd'avis queS.~.la .leúrrefu~é"eiJ~Ú~ ,
ordonne, auconirair~, d,e contribller, en ce'qúi dépend(r~iíx'., a.l'exéc~tion'du '
tO~ denier. ,-' U acru devoir envoyer en,' France le seigneiir deWillE~r.ya¡'_(i)),
:a 'cau'se:de~prépa~ati,f~ de guerreÓ qui, se ,fo~t' dan's, ce pays ~ et' qui .paf~issent a' fl'+
etre dirigés contré les Pays~,Bas. A.toot év'énement, iI rrlet le~éÓtes 'en état :d~ 1I

'défense,. fáit foriifier Flessin'giie' 'et l'ile de Wa)~heren~ ", ,',: \j, .'". :. ¡.

Liasse '551~ ;';;

t 10!. Lettre du .duc d'Albe au Roi1 écrite de, Bruxelles, le 4 avrit 1572.
'1 f .. l' , • '. ... ~ ~ .. • , '.. • .. • r.

U !,appelle que ceux ~u pays fondent de grandes, espérances, pour ~e qUl cOrll-
cerne le ioe denÍEir, 'sur' la'venu'é'du duc dCMedina-Celí;' Íls 'se flatten(aussi
que le ~oi donnera ulle réponsefavorableauxd~p~ltés. des états.: sur:~~s:~eu~

fondements; ils 'apport.ent tou's les "dél~~s. q':!'ils. 'p;euv:e:nta ,.1~' ,p~rc~pti~~ ~a.e ;P~,­
pot;, -." Si le ,duc de Medinan'a;pas;~ncor~ ,miSa Ja~ voile".n~,ó~yie~drait ,que
le Rói luí' ordonnat de se ,montrer. tres-sév.ere '(4), :et ,tr.es-résolu:a faire ivaqt

t ',',.... ~

(t) Voy. ci-dessus, p.f96 et 202. r ••

;(2) Les députésnequitterent Mons-'quele' 26 mars, apres uneassez'longue :correspondance

'avecla députation:permanenté 'desétatsaBruxelles" sur le.partiqums pevaieilt Jpr~endre~ 1Is ~arrj­

verentaPatis le, {er'avrH,et tVers le 254 .nayonne,'·'Voy.le 'Bezonéler',Regisier,A.-"i"':::':'·"':'; \
(5) Voy. la lettre H02. ';',;f<¡';':"~ ',,: J'
(4) Muy duro. ' ;"í/":i ".,':.. ",,',;':' , ' '}:'.~ ";;' ': ',:: ~:',::',\ '~<l .~f;~·f

: ..;
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f'. /:) " 't: .... !: .. i . . !)f'_~r~~.··~~i<·~ f::.~f ~Y:Jl:~ ":;".". '\.: ,.~:

(1) Voy; le;iexte de ceUe lettre daos la Correspondance, nO CCXCII.
(2) CeUe instructioo,'en date du 9 avril, est aux Archives du Royaume, papiers d'État, registre

Négociations de France, t. l. . t , • i. " ,: : t .,' '

(3) Y no sabe ~as que ser buen hombre. )¡ ::;,i" " " '.

toiJtes':choses,rexécutér les.,~rdte~ de ~~\ M'i au 'cas·qu'ou rentretienne ~e eeUa
affaíre,<soit-.:~n,'Espagne,; soít a'líx P,ays':Bas, .:iL.S9u;débarquement. "'77 Lttduc
demandeaussique~ dans:'une; lettr,e adressée au:ductde:Medina:eta lui,Je'Ro~

préscrive'::oqu'ils.ne décident· rien 'quipuiss~e :préjl1dicier.:ja laconcession' fa~tea,
Sé M.:'du :l0\etqué,s'ils: le faisaieht.,; touté'décisionpar:eiUe:serait, nuIle el "de
nunevaleur~ ;~n'dira d'ailleurs atiRoi; lorsque le'ducrleMedina seraarrivé,
les instructións' qu'ill~i parait q'ue celui..ci· dev~a: recevoir; en'ce qui concerne
léiOe (i).·i.n~ .. ~:,,';: ".'~ ..:",; . ' >';',', i;',' t~:: .J '''.

':":". r;'; .

ii02.Lettre duo duc d'Albe au Roi, écrite de Bruxelles, le 5 avril1ñ72.
1\yant.appr~s.· que, l~'..ro.i 4'e Fran~e ra~sembl3:it un g~,~~d:no~?r~. ~e y~i.s,seaux,

spé?ial~ment ir,Ia U'Ochelle, et :qu'il ,les, fai~~i.t:arJ!ler;'; ~n guer.re,~t l'agent q~e
ce ~ol)arqu~ e~tretient. ~.' Bruxelles s'~tan~ :plai:~t,:" eU,d.iffér~n.te~ ~ccasions, qu'i~

n'obs~ryat; Pa.s:,~liversLL.:MM., T~.: ~p~.le~~onvena,~ges qu'exige l'~uniÜé q~i
regne, ,entI"e les' qeu~' couronnes, i~ -acr~l deyoi~ ,P9ur s'écIaircirdes' védtables
sentimentseti~t~ntionsdudit ,rol, et s~ justifiere~ ~e~e t~mps aupres delu~!
~ui envQyer. me~sire,:Adr~en 'd'Ongnyes, ,cheva~ier,seig~e,u~ ~e ~ineryal,' avec '
l'instrqetion (2) .d~n~ U,remet cop'ie au .Roi. (Tr~d~, esp.. d.u f!Yln~.)... ~.;,. : '

",,' , .' , Liasse 556. '
:.. • I •••• ;-'.: t: 1 • ; • ': 1, ~ • ,i ~. ,.'

.: 't I05. Letire 'd~dudd'Albe'(u), '!Rái'-~~"liéod~ Jj~'uxelle~, le '1 i ·avrilI572.
n, ri'est'pas 'd'a~is' q~~ 'le'gou~er~~rhentde 'Fri~e s'oIt ;diVisé~ ¡~elon'lui, perso~n,e
n~est :plus'própre ;pbu1' cegouv~rneriieni/,que ~., de"~ierges·.Le lui ;ocon~érer

est;\l'ailléurs:un-moye,n (I'attacher encor~' q~yaiúage 'all' ~sérVicedu 'Roi ~I. de
'Berlayrtlo'~(etsa: 'fatnÚle: "_0' Berl'ayffioní es't le ~eur ~q~i s'e soh toujours mo~tré

tl-dele:l(soIl'éál1vérahi.Dansl'affiiredu lOe denier,ifn'a rendu tii h~ns nÍ malÍvais
ófHces,;parc~'~<1n:e,"~d~mé n-erignore:pas:lc'R:oi;'ll ri'é~t~hd :rieri aux choses'- et
qlle't,oht ~.~ 1~'ilsai't, ;,~'est d'etrehonh(nn;me(5j~,~;S~ les'gouver~~m'ents se
'confétai~nt ud' tlrmpus; le Roi' peui etre sur,':qu"aucun: de's'seigneurs 'ne voudrait
<;;.:~ .' ;'~ .i.~/:.¿í~·?~:> { '.~ .,.; ;,.: .. ~. i ~)d'", ~'. ! .:::).<;~:;'.': ;:;> ;: .: ~. 'J:_ ;
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les accepter.Le ducpensa, dans le principe ~ qu'onpouvait lesconférei'. a, cette
condition; mais'maintE~nant; cela .ne f lui parait plus. pratic~blé.:D'ailleu~s,;Jes

. gouverneursn'ont plus la 'm'eme ailtorité qli'auparavant; ilSi, ,rendent :compte '
aujourd'hui au gouvernerir 'général de toufc~ qui 'se' passe~'--- La charge de,chef
de l'~rtilIerie' ne se 'doit donner qu'a quelqu'un'capable ide,la .remplir:;elle etait
fort mal rempli'e 'du: vivant dO: cOlpte de Meghem; jalriais ce·seigneur:ne:.marcha .
avec le corps qu'il comm'andait, pendanttout ~e temps qúé]e:,ducfut en cam~

pagne. -. Il fait un grand éloge du seigneur de Cuincy (f), gouverneur; de
Tournay, pour les services qu'il a rendus dans l'affaire du foe denier.

Liasse 551., i

;¡ ; • # '. • • • ". ;. ~ .:'

,:' 1104. Lettre du Roi'au duc )d'Albe, écrüedi Madrid;'· le 20"avril fr>72,/
Íllui envoie une relation de ce qlii~'est pass'é .depuis laírécepiión'de :80n; pré~

mier avis', .annonQant le depar~: des'députés des Pay~~Bas; jusqll'aú 20 avriL­
Les députés qui, se tro~vent a}ladrid so01 :. M. de Trélon, M.'d'~unóy' et le 'pen':'
sionnaire' de Hainaut, qui représententcette provinCe, airisi qtte tine!, 'envoyés
des étatsde Lille, D'oúaY,et Orchies.. Illes: a reQus'avec qu'elque: démonstration
de déplaisir(2), et, apres qu'ils lui'eurent eiposé l'objetde leur"commission' et
remis leurs ~émoires;' il ordonna a Hopperus, qui était' présent, dé: leur''dire ~

de sa part l~s paroles énoncées dans ladite relation. - Depuis, Hopperus les a
~vertis, par son ordre, qu'ilne leur donnerai~ pasd'autre audíence.:;:- .A,ussitot
qu'il aura,eu rapport de lcurs 'demandes"illes' expédiera.\~ I(~~p~re.q~~; I,Ef

~uc .~~ l'ledin~-Celi' po~r~,a,"~ientÓt" ffi'ettre'a la' voile'; .rnais~ 'p~~~. qÜ¿,le>i~~
~it le ~emps de l'ins.truire desaffaires",et d'achever~'établir,:de.:sá': ma{ii~'et

...... ,.. ., .. : .... ,.. '.' "'" , .. , ',". ". " ,"" ... ,.1. ti ..... ,.

par Soil3utorité,Je fOe·~eriier, il,lui ordonne de n~,quitfe~l~s PaY$~~asetd~

ne rernettreJe; gou~~rÍlem~nt ,a.:son 8ucee~seu~, q~e'qu'and Ü,Ie.)ui ~~~de~a
lui~meme :)e ducde Me'dina est-averti,'que'teIles soh1 ses inie~ti~ns.';jnqü'i~~

~udes causéesau R~i p~r)~ flotte 'qu~ .les' ~ranQ~is foní éq~1p~r"dá~s IÚüsie~r'~
ports' de leur pays, ·malgré, l'~ssuranc~:~ q~'il areQue'dé, M'.:d~, Saf¿t~Go~r'd':,áIT,i~
hassadeur d~ .Roi':de' Fr~Ílc'e~' q~'elle' est 'destinéecón'ir'~ 1~~'pirat~s:Il ~~c~m:

mande au duc de se mettre en mesure contreune ,agression.éventuelle.
, r'r ' ,.,' " " .. >";' ; >'Liássé 555.':1 j .

(i) Voy. ci-dessus, p. 74.
'(2) Con alguna demostracion de disgusto.
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:; (f) 'El'Hopperus se Pu;só tamañito,qttandolegó este.vi.uete~eS~':'M~· :'~ .. ~ ~ ~...;. ':; ~:r; h:

I1 31

,

:,:,1105. Relationide ce: qui s'est pass~ depuisl'arrivéeJ des députés'~ ti Madrid:
jusqu'au ,~O, avril'1572.~'Le2~ 'mars,de- Roisei'trouvanta.Saint-Jérome: de(
Madrid,arrival~ :.courrier·Ainédée"ávec~ la.letb;-é du"duc,d'Albe dU.l1;'~ Cetíe\
lettre vue parle Roietpar;'le"prieur,don 'Antonio,deTolede,i'Ruy' Gomez·:de:
Silva.. et le.do~teuI>Velasco (lecardihal était dans 'son diocese), et apres d~libé¡'a;'\

tion~ S~M~;.:qu~ étaitsur l~p'oint de r partir ce jourmeIrie, pour allerpásser. la;
semaine sainte aSáint-:L,aurent ;écrivit .un hillet'de ·s.amain aHopperus;; ou'
élle luLdi;sait,:eri substance', qu'elle avait app~is~par lacórrespon~ance du duc',<
comme~t, des,députés, :d~s états des~ Pays-Bas'étaient':'partis~"saris qu'il ~'éuf)

a~to~isé'nLsu; qú'e~leavaiLété forf surprise et'indignée d' une tel!eaudace,"el'
qu'ainsielle: lui ordo.hnait; aussitotapres l'árrivéé.~es députés; de le,leur faire;
entendre commede ¡ui-meme; avec. une tres-honne~éprimande, leurdemahda~t' .

, d'abord qtielétait l'ohjet de leur :voy~ge, de.quelle commission i1sétaient porteuf,s,'
et dequi ~elle était émanée?-,. Ildevait immédi,atement r~ndre co.mpte ~uRoi de~

leur' répons~. -; Hopperus, a la lecture'de:'ce billet, fut saiside cr,ainte (1)~<.'

ainsi que luL.in~m'e le dit a~ayas~qui a~lá le visiter~ sans faire sembiant de rienl'
pour. voir .comment il le prenaiL - _~ayas, ,a qui :il,"communiqua le hillet,fit· '
comme. s'il n'en savait ~ien du tout, et lui dit, ,pour' mieux l'ai,guillonner,~ que . a
de l'humeur dont étaitle Roi,'cesparoles dénota.iént :un.eviveiildignation;'qu'il.
devaitdonc'parler' ferme aux ;députés. -,,Hopperu~ le, .récónnut; et~ ·.le, 28~,
M.. 4e ·'f-rélon'et- le. pehsioIlnaire' de Hainautétan.t.arrivés', et ayant. dit qu'ils
atte~daieIit,l'ahbé de Sai~t~Ghislain ~vec un ,cónseille~et un gentilhómme,de,

. Mons (car lesdéputés.envoyé~ 'par les:états ;de'Hainaut. étaientáunqmbre.de '
cinq),il en informa, S~~.,enluiapprena~taussi l'arrivéeprochain~ des'députés'
de Lille, pouayet Orchies; ainsiq~e. d'Artois' etd~ Holl~nde; eferiajoritant que
les autr~~ ét~ts~nve,rraieni dememe.léurs~dép~té~,.'n dell?andait aS.M.s'H par-:
'lerait auxdits de J:.Iainaut~er:Ies-réprilnan?erai~" ,oU', s'H attendrait.l~arrivée. de
leurscollegues, vli que' M. de T~élon, et le pénsionnaire. ppurraient.dire qu'ils neo
pouváientrien:faire sans leu.rscompagnons.,-., S.:,;M. ,lui répondif qu'il.ne fal":j
lait'attend~eorah~é ?iles',autr~s; .qu'il donnatde sui,te, laréprimande.a .cetixde~

Haiilaut1'et,' plJis aux autres,::a 'meslire. qú'ils arI'iveraient.'~,Sur:Qette rép?ns~¡

de s. ·M:,.,HoppeÍ'us;le·~er~ie.r,j01~rde mars~ rec;ut:M.:de Trélon:et le:pe~sioIi-: ,
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naire "'de';Hainaut, 'et les:'réprimanda; :pi'oc~darit co~me';S.',M., le' lui: avait
ptescrit ,dans son premier'billet;: commenQant'pár'leur demander pourqnoi ils:,
étaient venus, parI'6rdre:de~qui;avec 'quelle coinmissiori'et a quelle'fin?Quand'
ils',eurenf répo,ndu ¡q'ü~ilsétaient venus pour l'affaire du!Oa; et :confessé qu'ils
étaierit' partis sans .la 'licericedu 'duc d'Albe ,. il en·móntra beaucotip' :de surpris'e,
et: de chagrín, leur alIéguant dive~ses raisons' de justice~: de politiqueef:de
droit, blarnant leur voyage, effinalement, leur disant que e'était .chose d~fort.

mauvais exemplc;: qu'il ne savait' pas comment S.' M~ la :prendrait;, 'q'u'ellé 'en
était tres-mécontehte."Et~quant'au 10e

, il .Ieur dit qu'il était notoire que lesj
Pays-Basnepouvaient se conserver, si les états Ii"aidaient 'póint le Roí, ,<¡ui Y'
aváit envoyé tánt d'argent; qu'il ne hii était plus possible'd'yen envoyer :davan-:

, tage,.a cause des enormés dépenses qri'il supportait póur la' conservation de ses'
royaumes et la ligue actuelle contre le Turc; ~que, tout vu ei considéré~S. M.,·
trouvait qu'il,n'y avait pas de moyen plus convenable' de subvéniraúx ,besoins.
de ces~ pays, que le, loe, comirie ellel'avaitmaridé auditduc,et que c'était le:
devoir de bons vassaux .de s'acc'ommoder a la volonté de leurprince, surtout
d'un souverain cómme Sa Majesté. -',Trélon et le pensionÍlaire se montdwent fort~

chagrins de ces paroles, disant qu'ils aimeraient mieux Rerdre lavie" que d'en- afi~
courir le moinsdü mon~ele déplaisir de S. M.; qü~ils étaient pre'ts' a la aervir'
de leurs biens et de leurs personnés, comme :toujours ceux de Hainaut l'avaient
fait et voulaient le faire', snppliant que ron ne, prit pas 'leur conduité POUf un
acte de désohéissanee envers S. M. ou son gouverneur général, mais plutot pour
une marque de leuÍ" zele', áttendu que leur envoi par les états de: Hainaut (donf,
ils n'avaient pu refuser la cornrnission). n'avait d'autre objet que ~e représenter'
aS. M.'les' difficultés qui s'offraient au sujet dú ioe~ tant' par rapport an
consentement donné qu'eu'égar~ ala ruine du comrnerce, et de proposer' en
meme temps. d'autres irioyens plus profitables a's. M., et 'que si, apres avoir
entendu leurs,raisons', elle trouvait encoreque: le: lOe dÍIt, etre ' exécuté,
elle serait ohéie sans :réplique ancnne ;ajoutant que leur démarche ne devait
pas etre 'attrihuée aun: esprit 'dedésobéissance, "ni a ce qti'ils n'ajouteraient
pas uneentiere: créanceau duc, mais: qu'elleleur avaitété dictée,: par: leur
zele"pour le service du Roiet lé bien du: pays; qu'~lle devait aussi leut'
se~vir d'excuse, afin que; si de grands inconvénients résultaient de l'éta- '
hlissement ,du 10e

, ils ne, fussentpas; acctisés; d~ n'avoir pas averti S~ M~; a "

"



quiiIs 's'en 'rapport~ieIlt ·humblement en tout et porir toút,"et', quant a n'avoir pas
demaJ.ldéle· congé 'du duc; :qu'ils aváientpensé'qu',il ne l'accorderait pas,·'ou met..
trait desentraves a leur,départ, cornme .ill'avaitfait pouf'd'autres,:suppliant
qu'on leur pardonnatla. faute qu'ils p<:mvaientavoir .:cornrnise enéela~~Hopperus
rendit cornpte de cetteentrevue auRoi" etdeman'da aS.l\Ls~ eÚe voulait qu'il
consultat les, vieux registres et les livres, pour savoir ce qu'ilétait accouturnéd~
faireen pareil, caso -.S.. M. approuva la m~niere dont il avait ,parlé 'aux députés,
et lui :ordonna de rinformer de ce qu'il appren,drait de l'arrivéédes :autres~
Quanta rechercher ce qui s'était fai! en semblables cas, S. M~ lui répondit que
cela ~'était pas nécessaire,nevoulant pas qu'on put n1et,tre en doute ni en discus,;"
sionson autorité et sespréérninences. -' Le 4 avril, arriva le capitaine; Arrieta,
avec la lettre du" duc d'Albe,.du ,19, marso -,",Le: 5,: Hopperus informá le Roí
qu'il avaít re~m diverses lettres deses amis, en réponse a celIes qu'illeur. avait
écrites au sujet du roe, et que toos lui mandaientqu'ils feraienttout 'leur pos~

sible pour'que la vólonté de S.M. fut accomplie; qu~il espéraitla merne réponse
de ceux quí étaient le plus élóignés de Bruxelles, et, quantaux députés de Bra~

bant, qu'il.apprenait, par_une léttredu duc, que la chose'alIait autrement; que,
du reste,ceux'de Lille; Douay et Orchies, n~ les' collegues des déptités'du Hai­
~aut, n'étaient pasencóre arrivés~-Le Roí lui réponditqú'Ü~ croyaitque ses
lettres avaient étél fort utiles; qu'ill'invitait, ,en conséquence, a écrire de nou­
veau aussivivement qu'ill'avait fait Ja· premiere fois ; que ceux de Brabant,
ap~e~ ce qu'ils avaient vu , ne' víendraie~t probablement pas; enfin;, que puisque
ceux qui étaienten route tardaient,:il falhlit expédierceux';qui étaient :icL.-",
Le 17 avril, t.Iopperus" annoIH;a au Roi l'arrivée del\f.d'Aulnoy, envoyé par
les villes ,de Bainaut, ainsi que des députésdeLill~, Douay ef Orchies.~Le18', ~

il écrivit un autré billeta S. M.,: ou il disait qu'il avait' vu les déj>utés. de Lille,
Douay ;el Orchies ;qu'il leur: avait: tenu le meme langage: qu'aux'députés 'du
Hainaut,; et qu'Us avaient répondu- a'peu prescom~eceux-ci~'ajoutant>. q'ue,
avant de. les, envóyer, leursprincipaux avaient:' écrit an' duc ;'queJe consEmte..
·ment du:106

. n'avait 'pa~ 'été volontaire,: mais lirnité,e,t,. coriditionnel ;:. que 'cet
, impótcauserait "l'entiere. ruine dupays~:el' lá,' perte de: beaucorip: d':ames qui
émigraient chez les hérétiques; :qu'ils étaient, préts.a· payer: lelir .quote dans 'les
déux millions. ~ Le: Roi,voyant .que', les ,autres députés, n'arrivaient ~ poi'nf,
résolút 'd'entendre' etde, faire 'expédier ceux quiétaientprés~nts';~ et, le 'samedi,
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i9; avril;'au Boir, iléerivit de s,amain un 'hille! a~Hopperus",ouil lilidisait
qu'il ;donne,rait aüdienee, le<jour suivant; 'a quátre heures,' atous les:'députés,
le ehargeantde' les 'enavertir, 'ponr qu'iIs~ s,e, tiÍlssent pretset munis: de
leurs ~emontr,anees,.en ne lel.lr,laissant. pas:ignorer "qú'illes .reeevraitcette

, seule fois: Hopperus dév~it"d'a:ineurs, venir un peu plus tótau ..palais',
porir" se: trouver "présent a l'aud.ienee. -,A l'heure:'fixée, entrerentd'abord
ceux ~ de Haináut: M. de' Trélon;' 'député 'de 1a noblesse,' dit, en peu d~ paroles
le. motif de leur; erivoi, et supplia S.M. de vouloir aeeueillir:ce qui: lui 'serait
pltls 'partieulierement déclaré :pár le, pensionriaire "la, présenL Celui-ei, ayant
pris~ la parole' avee ',la permiss,ion' de S~ ~I." demanda~' en substa.nce'; qu'élle
vouhit .,les: déeharger, 'du' 106

, alléguant que lcur' consentement' ne. pouvait
etÍ'e réputévalahle, ayant été donné en partie par ':persuasion,.en: partie
par suite '4emenaees eLd~: la proinesse que cet impót ,ne s~rait pas levé,

" letiers 'état 'ayant d'ailIéurs, refusé 'son' eoneours~ IL'offrit',. aú'nom de 'ses

comnlettants,'leurqu~tedans:les ,deuxmillions. -' Le Rói, apres avoir, paÍ'lé
has a"Hopperus, luiordon~a de leur dire'lessuivantés, et forinélles paroles':
([ Qu~ leur venue 'avait déplu, a; S. M.,' nonq'-!'elle ne se réjouitheaucoup

.]) de voir de~ 'personnes de ses Pays~Bas; qu'elle a:ime tant'et'dont elle désire ra(i~

D si vivement la' urospérité, mais paree qu'ils'étaient venus de' éette faQon,
--D sans le' congé .de S" M. ni de son ,gouverneun,-,et en forme ,"d'états," e't
,» pour u~ pareil objet; que S. M. avait.. entendu ,ce qu'ils lui avaient, exposé;
,]) gu'elle verraitleurs remontranees,' et leurferait répondre' hientOt, paree
.]) qu'il :convemiit ,a ,son serviee qu'ils s'en' retonrnassent promptemént » ~

Le~ 'députés,deHainautétant' sortis,ceux deLine~ Douay' et:, Orehies entre-
rent: le prévótde I;>ouay,parla en 'leur .nom,. 4ans; le .mem'e-' sens que les
autres,' en alléguantsurtout le,service'de ,Dien ,et lá eoilseienee.,-, S. M'-,
les. áyant' entend~s, ordonna a Hopperus" de, leur: ,faire ,la "meme" répons~

qu'a eeux d~ Hainaut; apres quoi, ils ~e'retirerent~-'Les unset les autres'
remirent un, gl~and nombre ,d'éerits, et d~: fort longs.' S. M.' lai,ssa' ces écrits
entre les; ~ma.ins :d'Hopper~s, 'en 'lui preserivant, 's'il s'Y' trotivaitoes' pieces
ql~i ;en :' continssent ' le' ,sommaire, de ,les :lui envoyer;; sinon ';.:de' les;' fairé
,extraire,en:'!oute :hat~,: paree; qu'il'voulaitles ,v9ir', 'et ordonner .. éequ'il
Janai~ y répondre, de m~iliere que les' députés seremissent en routé' :aussitót.
,~:Voilatout ce quis'~st fait:coneernant'eet~e matiere júsqu'aú20 avrill572',
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